
Lumumba : 40 ans dâ??amitiÃ© entre les peuples ?

Description

CrÃ©Ã©e en 1960 pour promouvoir le soviÃ©tisme Ã  travers le monde, lâ??universitÃ© 
Lumumba a traversÃ© une grave crise aprÃ¨s la disparition de lâ??URSS. Aujourdâ??hui, elle 
souhaite renouer avec sa grandeur passÃ©e et devenir un vecteur du rayonnement 
international de la Russie.

A la sortie des cours, de jeunes Africains discutent avec des Chinois entre un groupe dâ??Afghanes
voilÃ©es et des PÃ©ruviens rieurs. Vision insolite en Russie, mÃªme Ã  Moscou oÃ¹ le mÃ©lange de
cultures â?? aussi lointaines – demeure rarissime. Lâ??universitÃ© de lâ??AmitiÃ© entre les Peuples
ou universitÃ© Lumumba est dÃ©cidÃ©ment unique. Unique naturellement par son cosmopolitisme :
issus de plus de 100 pays, les Ã©trangers y reprÃ©sentent plus de 60% des effectifs. A ceux-ci
sâ??ajoutent prÃ¨s de 30.000 anciens formÃ©s depuis 1960, Ã©parpillÃ©s Ã  travers le monde et
travaillant dans tous les secteurs dâ??activitÃ©. Un heureux laurÃ©at, JosÃ© Dos Santos, est devenu
prÃ©sident de lâ??Angola et feu le roi du NÃ©pal a passÃ© une bonne partie de sa jeunesse Ã 
Moscou.

Mais lâ??unicitÃ© de lâ??universitÃ© Lumumba tient aussi Ã  son histoire agitÃ©e. Pour aucune autre
universitÃ© soviÃ©tique, la fin de lâ??URSS nâ??a signifiÃ© un tel bouleversement. Instrument de
propagation du communisme et de lâ??influence soviÃ©tique dans le monde pendant plus de trente
ans, lâ??Ã©tablissement est devenu du jour au lendemain un outil obsolÃ¨te Ã  lâ??image
dÃ©plorable et Ã  lâ??avenir financier incertain. Onze ans aprÃ¨s la dislocation de lâ??URSS,
lâ??universitÃ© Lumumba semble pourtant retrouver un peu de son lustre. Symboliquement au moins,
elle revient au cÅ?ur des dÃ©bats qui agitent la â??grandeâ?• histoire russe: le choix de lâ??ouverture
vers lâ??Ã©tranger et les Ã©trangers ou celui de lâ??enfermement, la volontÃ© de miser sur
lâ??Ã©ducation publique ou de privatiser lâ??enseignement, celle de retrouver une puissance Ã 
vocation mondiale ou de rÃ©duire ses prÃ©tentions.

Une ville dans la ville

SituÃ©e au sud-ouest de Moscou, lâ??universitÃ© constitue une enclave, une ville Ã  part au sein de
la capitale. Ses bÃ¢timents sâ??alignent le long dâ??une ligne fonctionnelle, axe central long de plus
dâ??un kilomÃ¨tre, aboutissant Ã  une polyclinique flambant neuve qui tranche fermement avec la
dÃ©crÃ©pitude alentour. Dâ??un cÃ´tÃ©, les treize immeubles successifs des rÃ©sidences
universitaires, Ã  la grisaille et au dÃ©labrement tout soviÃ©tique.

De lâ??autre, les bÃ¢timents administratifs et les facultÃ©s, dont lâ??Ã©tat de conservation nâ??est
guÃ¨re plus reluisant. Comme sur les campus amÃ©ricains, nul besoin de sortir: pas moins de 14
cafÃ©s-bars, des restaurants indien, chinois, arabe, une discothÃ¨que, un club de billard, un cinÃ©ma,
un grand complexe sportif et une multitude de magasins vendant des produits africains, asiatiques,
sud-amÃ©ricainsâ?¦ et russes. Le monde est dans lâ??universitÃ© et lâ??universitÃ© est un monde.
Devant le bÃ¢timent central du campus (le krest), se dresse un Ã©trange monument : une colonne
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avec Ã  son faÃ®te, une sculpture symbolisant les diffÃ©rents peuples terrestres sâ??unissant pour
porter le globe. Sur ses bords, un appel Ã  la paix mondiale a Ã©tÃ© rÃ©digÃ© en quatre langues,
relique dâ??un passÃ© pas si lointain.

Un projet de coopÃ©ration avec le Tiers-monde

DÃ¨s sa crÃ©ation, le 5 fÃ©vrier 1960, lâ??universitÃ© Lumumba a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e par la
propagande communiste comme une clef de voÃ»te du mouvement pacifiste international. En
encourageant la pratique du russe chez les Ã©trangers et celle des langues Ã©trangÃ¨res chez les
SoviÃ©tiques, elle devait encourager un â??mÃ©lange des peuples et des cultures, gage de paix et
de fraternitÃ©â?•. MÃªme si les pays occidentaux ont toujours accueilli plus dâ??Ã©tudiants
Ã©trangers que lâ??URSS, la propagande efficace du PCUS et lâ??implication personnelle de
Khrouchtchev donnÃ¨rent une aura singuliÃ¨re Ã  la nouvelle universitÃ© moscovite crÃ©Ã©e
spÃ©cifiquement pour accueillir les futures Ã©lites du Tiers-Monde. BÃ©nÃ©ficiant de bourses
dâ??Ã©tudes et de diverses facilitÃ©s offertes par Moscou (visas, billets dâ??avion gratuits), les
jeunes â??cadres de lâ??intelligentsia des pays dâ??Afrique, dâ??Asie et dâ??AmÃ©rique latineâ?•
pouvaient accÃ©der Ã  des formations de haut niveau dans toutes les disciplines, des sciences
humaines aux techniques agraires en passant par la mÃ©decine.

Dans ce domaine comme dans bien dâ??autres, la gÃ©nÃ©rositÃ© soviÃ©tique, nÃ©anmoins,
nâ??Ã©tait pas exempte dâ??arriÃ¨re-pensÃ©es. Lâ??universitÃ© remplissait Ã©galement une
mission politique : diffuser lâ??influence communiste au sein du mouvement tiers-mondiste et dans les
pays rÃ©cemment dÃ©colonisÃ©s. Les enseignants devaient former le futur noyau de lâ??activitÃ©
pro-soviÃ©tique dans les pays sous-dÃ©veloppÃ©s. En dâ??autres termes, il sâ??agissait de lutter
contre lâ??impÃ©rialisme et de canaliser la RÃ©volution mondiale – inÃ©luctable selon
lâ??idÃ©ologie marxiste-lÃ©niniste – en contrÃ´lant son cours grÃ¢ce Ã  des rÃ©volutionnaires
aguerris et disciplinÃ©s.

Un centre de formation Ã  la RÃ©volution

ConÃ§ue comme un instrument politique Ã  part entiÃ¨re, lâ??universitÃ© Lumumba a entretenu dÃ¨s
sa crÃ©ation des relations Ã©troites avec lâ??appareil de sÃ©curitÃ© soviÃ©tique. Son premier vice-
recteur, Pavel Erzine, Ã©tait major gÃ©nÃ©ral au K.G.B. Et nombre de ses professeurs avaient
derriÃ¨re eux une longue carriÃ¨re dans les services de renseignement. Evidemment, il nâ??y avait
pas de cours ni de facultÃ© de propagande, mais toutes les filiÃ¨res comportaient des cours de
marxisme-lÃ©ninisme et dâ??histoire du Parti communiste soviÃ©tique. Les enseignants
rÃ©unissaient les Ã©tudiants prometteurs par nationalitÃ©s â??prochesâ?•, et les incitaient Ã 
rÃ©flÃ©chir sur la misÃ¨re du monde et les atteintes aux libertÃ©s dans leurs pays dâ??origine. Ces
Ã©tudiants sÃ©lectionnÃ©s convenaient vite avec â??leurs professeursâ?• que la seule maniÃ¨re
dâ??Ã©radiquer ces phÃ©nomÃ¨nes Ã©tait de suivre lâ??exemple tracÃ© par LÃ©nine et
dâ??organiser au plus vite une rÃ©volution. Certains se montrÃ¨rent particuliÃ¨rement avides de
passer de la thÃ©orie Ã  la pratique. En 1972, le contre-espionnage mexicain dÃ©joua ainsi une
tentative de coup dâ??Etat menÃ©e par dâ??anciens Ã©tudiants de lâ??universitÃ© Lumumba. Le
terroriste Carlos, ancien Ã©tudiant de lâ??universitÃ©, se montra Ã©galement digne de ses
professeurs.

Durant la fin des annÃ©es 70 et les annÃ©es 80, la sÃ©lection et la prÃ©paration de ces volontaires
pour la RÃ©volution, recrutÃ©s dans les centres de langue russe ou dans dâ??autres organismes pro-
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soviÃ©tiques, devint moins prioritaire. Mais lâ??universitÃ© nâ??en continua pas moins Ã  jouer un
rÃ´le de diffusion de la science et de la technologie soviÃ©tique, contribuant par ce biais au
rayonnement international du bloc de lâ??Est.

AprÃ¨s la disparition de lâ??URSS: lâ??UniversitÃ© en crise

Il va sans dire que la fin de lâ??URSS a constituÃ© une rupture brutale, profonde et douloureuse pour
le petit monde de lâ??universitÃ© Lumumba. Les professeurs ont cessÃ© dâ??Ãªtre payÃ©s
rÃ©guliÃ¨rement et leur niveau de vie a chutÃ© considÃ©rablement. Cette paupÃ©risation a
favorisÃ© lâ??apparition de pratiques frauduleuses, comme lâ??achat de diplÃ´mes, une pratique
devenue malheureusement courante dans nombre dâ??universitÃ©s russes.

Pour les Ã©tudiants Ã©trangers, la disparition de lâ??URSS a eu des rÃ©percussions plus tragiques
encore: du jour au lendemain, les bourses ont cessÃ© dâ??Ãªtre versÃ©es. Nâ??ayant pas la
possibilitÃ© de travailler sur place, les Ã©trangers se sont retrouvÃ©s dans le plus grand
dÃ©nuement. Durant les annÃ©es 1991-1994, la situation est devenue explosive. Lâ??image de
lâ??universitÃ© a Ã©tÃ© considÃ©rablement ternie par des affaires de prostitution, de racket et de
trafics imputÃ©es Ã  des Ã©tudiants Ã©trangers. Lâ??universitÃ© est encore prÃ©sentÃ©e comme
un haut lieu du trafic de drogue. Cette renommÃ©e sulfureuse nâ??est pas forcÃ©ment mÃ©ritÃ©e, la
xÃ©nophobie et lâ??hostilitÃ© latentes de la population nâ??aidant pas Ã  faire la part de choses
entre dÃ©nonciation de vraies dÃ©rives et diabolisation des Ã©tudiants Ã©trangers.

Ceux-ci sont dâ??ailleurs victimes du phÃ©nomÃ¨ne skinhead, sous-estimÃ© par les pouvoirs publics
et quasiment ignorÃ© par les mÃ©dia. Les Ã©trangers les plus â??visiblesâ?• – Noirs et ExtrÃªme-
asiatiques – sont les plus visÃ©s. En 2000, un Ã©tudiant angolais a Ã©tÃ© assassinÃ© par un groupe
de nÃ©o-nazis. Face Ã  pareil drame, les autoritÃ©s ont su rÃ©agir en organisant pour la premiÃ¨re
fois une â?? journÃ©e contre le racisme â?•. Avec un peu dâ??optimisme, lâ??on peut penser que ce
type dâ??action tÃ©moigne dâ??une prise de conscience au sein des Ã©lites des potentialitÃ©s
offertes par la coopÃ©ration internationale.

Le vecteur dâ??un nouveau rayonnement international?

Avec lâ??arsenal stratÃ©gique et militaire, lâ??universitÃ© Lumumba constitue en effet lâ??une des
derniÃ¨res sources de prestige pour la Russie. Pour nombre dâ??Ã©tudiants du Tiers-monde, le
voyage Ã  Moscou continue Ã  fasciner. Quand on connaÃ®t les rÃªves dâ??Occident de la jeunesse
russe, pareille attirance peut paraÃ®tre quelque peu surprenante. Plusieurs facteurs peuvent pourtant
expliquer le phÃ©nomÃ¨ne. Tout dâ??abord, certains Etats ne disposent pas dâ??universitÃ© ou
offrent Ã  leurs Ã©tudiants un nombre restreint de filiÃ¨res. Lâ??Ã®le Maurice, par exemple, nâ??a
Ã©tÃ© dotÃ©e dâ??une facultÃ© de mÃ©decine quâ??en 2000 et la majoritÃ© de ses praticiens ont
fait leurs Ã©tudes Ã  Moscou.

En outre, nombre de jeunes ambitieux viennent Ã©tudier en Russie car ils nâ??ont pas les moyens de
le faire en Europe ou aux Etats-Unis. La Russie est pour eux une solution intermÃ©diaire, en attendant
mieux. Tous les Ã©tudiants, toutefois, ne sont pas guidÃ©s par la recherche de la solution la moins
mauvaise. Dans certains secteurs, comme les langues, la physique et la mÃ©decine, lâ??UniversitÃ©
Lumumba propose des Ã©tudes de trÃ¨s bon niveau, souvent comparables aux standards
occidentaux. Câ??est dâ??ailleurs le plus grand succÃ¨s de lâ??Ã©tablissement : la qualitÃ© de ses
cursus lui permet de bÃ©nÃ©ficier aujourdâ??hui dâ??une aura renouvelÃ©e auprÃ¨s des jeunes
Ã©tudiants russes. Qui, incidemment, auront ainsi le bonheur de pratiquer â??lâ??amitiÃ© entre les
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peuplesâ?•.

—————————————-
Sâ??inscrire Ã  Lumumba

Le statut particulier de lâ??universitÃ© Lumumba engendre des systÃ¨mes dâ??inscription
diffÃ©rents. Pour les Russes ou les russophones, il faut, comme pour toute admission universitaire,
rÃ©ussir un examen (avec tous les â??arrangementsâ?• financiers que cela peut impliquer). Pour les
Ã©trangers, lâ??admission dÃ©pend des accords de coopÃ©ration et/ou des finances du futur
Ã©tudiant. Tout Ã©lÃ¨ve Ã©tranger ayant achevÃ© avec succÃ¨s ses Ã©tudes secondaires peut
sâ??inscrire dans la filiÃ¨re de son choix, pourvu quâ??il prenne lâ??ensemble des frais Ã  sa charge.
Ces Ã©tudiants, considÃ©rÃ©s comme riches, sont prÃ©sents dans les filiÃ¨res les plus courues:
mÃ©decine, relations internationales, Ã©conomie. Dans la plupart des cas, les Ã©tudes et le logement
des Africains et des Asiatiques sont toutefois pris en charge gratuitement par la Russie. Ces derniers
disposent dâ??une bourse de leur gouvernement pour la vie courante et le billet dâ??avion. Leurs
domaines dâ??Ã©tudes sont restreints et le nombre de bourses dÃ©pend des accords passÃ©s avec
chaque pays. Les critÃ¨res dâ??attribution des bourses sont parfois obscurs. Le SÃ©nÃ©gal a ainsi
droit Ã  trente bourse tandis que la petite GuinÃ©e-Bissau envoie une cinquantaine dâ??Ã©tudiants
chaque annÃ©e Ã  Moscou.

Par Alexis FEUILLAT
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